
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Marc
Mc 1, 12-15

12 En ce temps-là, Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt 
l’Esprit pousse Jésus au désert

13 et, dans le désert, il resta quarante jours, tenté par 
Satan. Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges 
le servaient.

14 Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la 
Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ;

15 il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de 
Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à 
l’Évangile. »
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 9, 8-15

Première lettre de Pierre
1 P 3, 18-22

08 Dieu dit encore à Noé et à ses fils :

09 « Voici que moi, j’établis mon alliance avec vous, 
avec votre descendance après vous,

10 et avec tous les êtres vivants qui sont avec vous : 
les oiseaux, le bétail, toutes les bêtes de la terre, tout 
ce qui est sorti de l’arche.

11 Oui, j’établis mon alliance avec vous : aucun être 
de chair ne sera plus détruit par les eaux du déluge, 
il n’y aura plus de déluge pour ravager la terre. »

12 Dieu dit encore : « Voici le signe de l’alliance que 
j’établis entre moi et vous, et avec tous les êtres 
vivants qui sont avec vous, pour les générations à 
jamais :

13 je mets mon arc au milieu des nuages, pour qu’il 
soit le signe de l’alliance entre moi et la terre.

14 Lorsque je rassemblerai les nuages au-dessus de 
la terre, et que l’arc apparaîtra au milieu des nuages,

15 je me souviendrai de mon alliance qui est entre 
moi et vous, et tous les êtres vivants : les eaux ne se 
changeront plus en déluge pour détruire tout être de 
chair.

18 Bien-aimés, le Christ, lui aussi, a souffert pour les 
péchés, une seule fois, lui, le juste, pour les injustes, 
afin de vous introduire devant Dieu ; il a été mis à 
mort dans la chair, mais vivifié dans l’Esprit.

19 C’est en lui qu’il est parti proclamer son message 
aux esprits qui étaient en captivité.

20 Ceux-ci, jadis, avaient refusé d’obéir, au temps 
où se prolongeait la patience de Dieu, quand Noé 
construisit l’arche, dans laquelle un petit nombre, en 
tout huit personnes, furent sauvées à travers l’eau.

21 C’était une figure du baptême qui vous sauve 
maintenant : le baptême ne purifie pas de souillures 
extérieures, mais il est l’engagement envers 
Dieu d’une conscience droite et il sauve par la 
résurrection de Jésus Christ,

22 lui qui est à la droite de Dieu, après s’en être allé 
au ciel, lui à qui sont soumis les anges, ainsi que les 
Souverainetés et les Puissances.
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R/Tes chemins, Seigneur, sont amour et vérité 
pour qui garde ton alliance. (cf. 24, 10)

Seigneur, enseigne-moi tes voies,
fais-moi connaître ta route.
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi,
car tu es le Dieu qui me sauve.

Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse,
ton amour qui est de toujours.
Dans ton amour, ne m’oublie pas,
en raison de ta bonté, Seigneur.

Il est droit, il est bon, le Seigneur,
lui qui montre aux pécheurs le chemin.
Sa justice dirige les humbles,
il enseigne aux humbles son chemin.

Psaume 24 (25)
 4-5ab, 6-7bc, 8-9

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

Amen

On peut choisir “d’écrire une prière”. On 
se met alors à la recherche des bons 
mots, de belles formules et de pos-
sibles jolies choses à dire à Dieu. Et l’on 
s’empresse de lui rédiger nos paroles. 
Mais ce n’est pas le chemin que vous 
empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route : 
celle de la descente et de l’écoute. 
Descendre au plus intime de vous-
même afin de goûter ce silence qui 
permet d’écouter Celui qui parle à l’in-
térieur, au-dedans. En effet, vous avez 
plutôt choisi de laisser l’Esprit saint être 
prière en vous et vous désirez lui offrir 
votre main, votre plume, votre cœur 
affamé et traversé par le désir d’être 
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut 
animer, enflammer, vivifier les mots 
des Écritures et leur permettre de 
devenir Parole de vie et de feu pour 
vous et pour le monde ! Vous croyez 
que l’Esprit saint vous introduit dans 
l’intimité du dialogue amoureux du 
Père et du Fils. Il vous y conduit afin d’y 
avoir part vous aussi  ! Vous croyez que 
la prière n’est pas la vôtre, mais celle 
de Dieu en vous. Celle de l’Esprit qui 
dépose les mots de Dieu en votre cœur 
et sur vos lèvres. Vous savez que la 
prière n’est pas faite de mots que l’on 
devrait rabâcher “comme les païens : 
ils s’imaginent qu’en parlant beaucoup 
ils se feront mieux écouter. N’allez 
pas faire comme eux ; car votre Père 
sait bien ce qu’il vous faut, avant que 
vous le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous 
savez que la prière est désir d’écouter 
des mots inouïs, une Parole saisissante 
et apaisante, un murmure qui fait 
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette
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Échos de la Tradition

Homélie de Lansperge le Chartreux (+ 1539)
Sermon 2 sur le premier dimanche de carême, Opera omnia, t 1, 180

Tout ce que le Seigneur Jésus a voulu faire aussi 
bien que souffrir, il l’a fait pour nous instruire, nous 
reprendre et nous être utile. Puisqu’il savait que nous 
en tirerions beaucoup de fruit pour notre instruction 
et notre réconfort, il n’a voulu rien omettre de ce qui 
pourrait nous profiter. C’est pourquoi il 
fut conduit au désert, et il n’y a pas 
de doute que ce fut par l’Esprit Saint. 
En effet, l’Esprit Saint a voulu le 
conduire là où le démon pourrait le 
trouver et oserait s’approcher de lui 
pour le tenter. Car le tentateur était 
provoqué à le mettre à l’épreuve 
par des circonstances favorables, 
c’est-à-dire la solitude, la prière, la 
mortification corporelle, le jeûne et la fa im . 
Ainsi le démon aurait-il la possibilité d’apprendre de 
Jésus s’il était le Christ et le Fils de Dieu.

La première chose que nous apprenons ici, c’est que 
la vie de l’homme sur la terre est une vie de combat 
(Jb 7,1). Et aussi que le chrétien doit s’attendre à être 
d’emblée tenté par le démon. Qu’il se prépare donc 
à la tentation, selon l’Écriture  : Si tu viens te mettre 
au service du Seigneur, prépare-toi à subir l’épreuve 
(Si 2,1). C’est pourquoi le Seigneur a voulu réconforter 
par ses exemples tout nouveau baptisé, tout nouveau 
converti, pour qu’il n’ait pas peur et ne devienne pas 
timoré, si après sa conversion ou son baptême, ayant 
été tenté par le démon plus fortement qu’auparavant, 
pu s’il souffre davantage de la persécution, il lit dans 
l’Évangile que le Christ lui-même a été tenté par le 
démon aussitôt après son baptême.

La deuxième leçon que le Christ a voulu nous donner 
par son exemple, c’est que nous ne cherchions pas 
facilement à nous exposer à la tentation. Conscients 
de notre faiblesse, veillons plutôt à ne pas entrer en 
tentation, prions et évitons les occasions d’être tentés.



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie 
dominicale de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes
des Apôtres, lorsque la Parole croît, 
lorsqu’elle est féconde, le nombre de 
disciple se multiplie (Ac 6, 7). C’est bien
la Parole de Dieu qui est féconde et qui
se multiplie (Ac 12, 24). Lorsque la Parole 
gagne en vigueur (Ac 19, 20), le monde
et l’Église accueillent le Verbe de Dieu
qui renouvelle tout, qui transforme tout,
qui guérit tout et qui réconcilie toute 
l’humanité dans l’amour du Père.

En vous procurant ce livre, vous apprendrez 
tous les repères essentiels pour l’animation 
cette catéchèse d’adultes qui souhaite 
contribuer à ce que la Parole de Dieu se 
multiplie dans l’Église et dans le monde.

Merci de soutenir l’édition du livre
religieux en vous procurant ce livre
chez votre libraire ou en ligne à novalis.ca. 

Pour découvrir des ressources 
supplémentaires, allez à 
educationdelafoi.ulaval.ca/cbldp/

Yves Guérette
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Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Marc
Mc 9, 2-10

02 En ce temps-là, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques 
et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une 
haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux.

03 Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une 
blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir 
une blancheur pareille.

04 Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux 
s’entretenaient avec Jésus.

05 Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, 
il est bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois 
tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »

06 De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur 
était grande.

07 Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de 
la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé : écoutez-le ! »

08 Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus 
que Jésus seul avec eux.

09 Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur 
ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient 
vu, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre 
les morts.

10 Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, 
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 
« ressusciter d’entre les morts ».

Année B — 2e dimanche du Carême
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 22, 1-2.9-13.15-18

Lettre de saint Paul apôtre 
aux Romains
Rm 8, 31b-34

01 Après ces événements, Dieu mit Abraham à 
l’épreuve. Il lui dit : « Abraham ! » Celui-ci répondit : 
« Me voici ! »

02 Dieu dit : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu 
aimes, Isaac, va au pays de Moriah, et là tu l’offriras 
en holocauste sur la montagne que je t’indiquerai. »

09 Ils arrivèrent à l’endroit que Dieu avait indiqué. 
Abraham y bâtit l’autel et disposa le bois ; puis il lia 
son fils Isaac et le mit sur l’autel, par-dessus le bois.

10 Abraham étendit la main et saisit le couteau pour 
immoler son fils.

11 Mais l’ange du Seigneur l’appela du haut du ciel et 
dit : « Abraham ! Abraham ! » Il répondit : « Me voici ! »

12 L’ange lui dit : « Ne porte pas la main sur le 
garçon ! Ne lui fais aucun mal ! Je sais maintenant 
que tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton 
unique. »

13 Abraham leva les yeux et vit un bélier retenu par 
les cornes dans un buisson. Il alla prendre le bélier et 
l’offrit en holocauste à la place de son fils.

15 Du ciel, l’ange du Seigneur appela une seconde 
fois Abraham.

16 Il déclara : « Je le jure par moi-même, oracle du 
Seigneur : parce que tu as fait cela, parce que tu ne 
m’as pas refusé ton fils, ton unique,

17 je te comblerai de bénédictions, je rendrai ta 
descendance aussi nombreuse que les étoiles 
du ciel et que le sable au bord de la mer, et ta 
descendance occupera les places fortes de ses 
ennemis.

18 Puisque tu as écouté ma voix, toutes les nations 
de la terre s’adresseront l’une à l’autre la bénédiction 
par le nom de ta descendance. »

31 Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?

32 Il n’a pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré 
pour nous tous : comment pourrait-il, avec lui, ne pas 
nous donner tout ?

33 Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est 
celui qui rend juste :

34 alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est 
mort ; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de 
Dieu, il intercède pour nous.
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R/Je marcherai en présence du Seigneur sur la 
terre des vivants. (114, 9)

Je crois, et je parlerai,
moi qui ai beaucoup souffert.
Il en coûte au Seigneur
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur,
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce,
j’invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur,
oui, devant tout son peuple,
à l’entrée de la maison du Seigneur,
au milieu de Jérusalem !

Psaume 115 (116 b)
10.15, 16ac-17, 18-19

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

Amen

L’écriture d’une prière naît souvent 
d’un moment de silence. Temps d’arrêt 
où les bruits et les voix extérieures 
se taisent. Dans ce silence, de façon 
mystérieuse, il arrive que l’on entende 
et que l’on écoute la Parole de Dieu 
en naissance, en nous. Parole de Dieu 
qui naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient 
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la grandeur du mystère de Dieu 
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivificatrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l’Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède 
pour nous en des gémissements 
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !

Yves Guérette
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Ambroise (+ 397)
Sur le psaume 45, 2, CSEL 64, 6, 330-331 n

Le Seigneur Jésus a voulu que Moïse gravît seul la 
montagne, mais il fut rejoint par Josué. Dans l’Évangile 
aussi, c’est à Pierre, Jacques et Jean, seuls de tous 
les disciples, qu’il révéla la gloire de sa résurrection. 
Ainsi voulut-il que son mystère demeurât caché, et 
il les avertissait fréquemment de ne pas annoncer 
facilement ce qu’ils avaient vu à n’importe qui, pour 
qu’un auditeur trop faible ne trouvât là un obstacle 
qui empêcherait son esprit inconstant de recevoir les 
mystères dans toute leur force. Car enfin Pierre lui-
même ne savait pas ce qu’il disait (Lc 9,33), puisqu’il 
croyait qu’il fallait dresser trois tentes pour le Seigneur 
et ses acolytes. Ensuite, il n’a pas pu supporter l’éclat 
de gloire du Seigneur qui se transfigurait, mais il tomba 
sur le sol, comme tombèrent aussi les fils du tonnerre, 
Jacques et Jean, quand la nuée les recouvrit, et ils 
ne purent se relever que lorsque Jésus s’approcha et 
les toucha, leur ordonna de se lever et de calmer leur 
crainte.

Ils entrèrent donc dans la 
nuée pour connaître ce qui 
est secret et caché, et c’est 
là qu’ils entendirent la voix 
de Dieu disant  : Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui 
j’ai mis tout mon amour  : 
écoutez-le (Mt  17,5). Que 
signifie : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé ? Cela veut dire — 
Simon, ne t’y trompe pas ! — 
que tu ne dois pas placer le 
Fils de Dieu sur le même rang 
que les serviteurs. « Celui-ci 
est mon Fils : Moïse n’est pas 
mon Fils, Élie n’est pas mon 
Fils, bien que l’un ait ouvert le 

ciel, et que l’autre ait fermé le ciel. » L’un et l’autre, en 
effet, à la parole du Seigneur, ont vaincu un élément, 
mais ils n’ont fait que prêter leur ministère à celui qui 
a affermi les eaux et fermé par la sécheresse le ciel, 
qu’il a fait fondre en pluie dès qu’il l’a voulu.

Là où le témoignage sur la résurrection est invoqué, 
on fait appel au ministère des serviteurs, mais là où 
se montre la gloire du Seigneur qui ressuscite, la gloire 
des serviteurs tombe dans l’obscurité. Car, en se 
levant, le soleil obscurcit jusqu’aux globes des étoiles, 
et toutes leurs lumières disparaissent devant l’éclat du 
soleil de ce monde. Comment donc, devant l’éternel 
soleil de justice, pourrait-on voir encore des étoiles 
de chair ? Où sont donc ces lumières qui brillaient à 
nos yeux par quelque miracle ? Toutes sont ténèbres 
en comparaison de la lumière éternelle. D’autres 
s’empressent de plaire à Dieu par leurs services, lui 
seul est la lumière éternelle, en qui le Père se complaît 

ou en qui, dit-il, «  je me suis 
complu, afin que l’on croie 
que tout ce qu’il a fait est à 
moi, et que tout ce que j’ai 
fait, on croie à bon droit que 
c’est l’œuvre du Fils. »

Écoutez celui-ci dire de 
lui-même  : Le Père et moi, 
nous sommes un (Jn 10,30). Il 
n’a pas dit  : «  Moïse et moi, 
nous sommes un. » Il n’a pas 
dit qu’il y a une quelconque 
communion dans la gloire 
éternelle entre Élie et lui. 
Pourquoi préparez-vous trois 
tentes ? Celui-ci n’a pas sa 
tente sur la terre, mais au ciel.



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie 
dominicale de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes
des Apôtres, lorsque la Parole croît, 
lorsqu’elle est féconde, le nombre de 
disciple se multiplie (Ac 6, 7). C’est bien
la Parole de Dieu qui est féconde et qui
se multiplie (Ac 12, 24). Lorsque la Parole 
gagne en vigueur (Ac 19, 20), le monde
et l’Église accueillent le Verbe de Dieu
qui renouvelle tout, qui transforme tout,
qui guérit tout et qui réconcilie toute 
l’humanité dans l’amour du Père.

En vous procurant ce livre, vous apprendrez 
tous les repères essentiels pour l’animation 
cette catéchèse d’adultes qui souhaite 
contribuer à ce que la Parole de Dieu se 
multiplie dans l’Église et dans le monde.

Merci de soutenir l’édition du livre
religieux en vous procurant ce livre
chez votre libraire ou en ligne à novalis.ca. 

Pour découvrir des ressources 
supplémentaires, allez à 
educationdelafoi.ulaval.ca/cbldp/

Yves Guérette
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Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 2, 13-25

13 Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à 
Jérusalem.

14 Dans le Temple, il trouva installés les marchands de 
bœufs, de brebis et de colombes, et les changeurs.

15 Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous 
du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ; il jeta 
par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs 
comptoirs,

16 et dit aux marchands de colombes : « Enlevez cela 
d’ici. Cessez de faire de la maison de mon Père une 
maison de commerce. »

17 Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit : L’amour 
de ta maison fera mon tourment.

18 Des Juifs l’interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous 
donner pour agir ainsi ? »

19 Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire, et en 
trois jours je le relèverai. »

20 Les Juifs lui répliquèrent : « Il a fallu quarante-six 
ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu le 
relèverais ! »

21 Mais lui parlait du sanctuaire de son corps.

22 Aussi, quand il se réveilla d’entre les morts, ses 
disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ; ils crurent à 
l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite.

23 Pendant qu’il était à Jérusalem pour la fête de la 
Pâque, beaucoup crurent en son nom, à la vue des 
signes qu’il accomplissait.

24 Jésus, lui, ne se fiait pas à eux, parce qu’il les 
connaissait tous

25 et n’avait besoin d’aucun témoignage sur l’homme ; 
lui-même, en effet, connaissait ce qu’il y a dans 
l’homme.
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Autres lectures du jour

Livre de l’Exode
Ex 20, 1-17

Lettre de saint Paul apôtre 
aux Corinthiens
1 Co 1, 22-25

01 En ces jours-là, sur le Sinaï, Dieu prononça toutes 
les paroles que voici :

02 « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du 
pays d’Égypte, de la maison d’esclavage.

03 Tu n’auras pas d’autres dieux en face de moi.

04 Tu ne feras aucune idole, aucune image de ce qui 
est là-haut dans les cieux, ou en bas sur la terre, ou 
dans les eaux par-dessous la terre.

05 Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux, pour 
leur rendre un culte. Car moi, le Seigneur ton Dieu, 
je suis un Dieu jaloux : chez ceux qui me haïssent, 
je punis la faute des pères sur les fils, jusqu’à la 
troisième et la quatrième génération ;

06 mais ceux qui m’aiment et observent mes 
commandements, je leur montre ma fidélité jusqu’à 
la millième génération.

07 Tu n’invoqueras pas en vain le nom du Seigneur 
ton Dieu, car le Seigneur ne laissera pas impuni celui 
qui invoque en vain son nom.

22 Frères, alors que les Juifs réclament des signes 
miraculeux, et que les Grecs recherchent une 
sagesse,

23 nous, nous proclamons un Messie crucifié, 
scandale pour les Juifs, folie pour les nations 
païennes.

24 Mais pour ceux que Dieu appelle, qu’ils soient 
Juifs ou Grecs, ce Messie, ce Christ, est puissance de 
Dieu et sagesse de Dieu.

25 Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les 
hommes, et ce qui est faiblesse de Dieu est plus fort 
que les hommes.
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R/Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle. (Jn 6, 68c)

La loi du Seigneur est parfaite,
qui redonne vie ;
la charte du Seigneur est sûre,
qui rend sages les simples.

Les préceptes du Seigneur sont droits,
ils réjouissent le cœur ;
le commandement du Seigneur est limpide,
il clarifie le regard.

La crainte qu’il inspire est pure,
elle est là pour toujours ;
les décisions du Seigneur sont justes
et vraiment équitables :

plus désirables que l’or,
qu’une masse d’or fin,
plus savoureuses que le miel
qui coule des rayons.

Psaume 18 b (19)
8, 9, 10, 11

Psaume du dimanche



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 4 Année B — 3e dimanche du Carême

Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se 
laisser envelopper par l’échange 
amoureux que le Père et le Fils n’ont 
de cesse de nourrir ensemble dans 
le mouvement de l’Esprit Saint. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, invité à 
participer à l’intimité amoureuse du 
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation 
des Écritures, les mâcher et les 
ruminer lentement comme nous 
invitent certains Pères de l’Église. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, imprégné 
par la Parole, saisi par Elle, devenu 
intime à Elle, saisissant que c’est Elle 
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se 
débarrasser de tout, faire taire les 
bruits extérieurs et intérieurs et 
tout vendre afin d’être enfin libre 
de suivre ce secret murmure qui 
se laisse entendre au-dedans. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots 
qui ne sont pas tout à fait les nôtres, 
écouter le feu qui se dit et qui parle 
au-dedans, se faire attentif et sensible 
à la brise qui chuchote des mots qui 
abreuvent nos déserts, qui appellent 
des lieux de la mort et qui font se lever 
des matins nouveaux après des nuits 
trop longues. Puis, mystérieusement, 
abandonner sa main et son écriture à 
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière 
en nous et qui anime le cœur. La main 
ne répond alors qu’au cœur du cœur, 
tout brûlant pendant que le Maître 
parle sur la route.

Yves Guérette
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+ 430)
Homélies sur les psaumes, Ps 130 ; CCL 40, 1899-1900.

Nous ne devons pas écouter la voix qui chante les 
psaumes comme celle d’un individu, mais comme 
celle de tous les hommes appartenant au Corps du 
Christ. Et parce que tous font partie de son corps, 
ils parlent comme un corps unique, et cet homme 
unique est aussi une multitude. En effet, ils sont 
multiples en eux-mêmes, et ils ne font qu’un en lui 
qui est unique. Lui-même est aussi le Temple de Dieu, 
dont l’Apôtre écrit  : Il est saint, ce temple de Dieu 
que vous êtes (1Co 3,17), c’est-à-dire  : tous ceux qui 
croient au Christ et qui croient de manière à aimer. 
Car croire au Christ, c’est aimer le Christ, et non pas 
comme les démons croyaient, sans aimer (Je 2,19), 
et c’est pourquoi ils pouvaient bien croire, mais ils 
disaient : Qu’y a-t-il de commun entre nous et toi, Fils 
de Dieu (cf. Mt 8,29) ? Pour nous, croyons 
de telle sorte que, si nous croyons en lui, 
ce soit en l’aimant, et que nous ne disions 
pas : Qu’y a-t-il entre nous et toi ? Mais 
plutôt  : Nous t’appartenons, à toi, qui 
nous as rachetés. Tous ceux qui croient 
ainsi sont comme les pierres vivantes 
dont le temple de Dieu est bâti (1P 2,5), et 
comme les bois incorruptibles dont était 
composée cette arche que le déluge n’a 
pu submerger (Gn 6,14). Ce temple, c’est-
à-dire les hommes eux-mêmes, c’est là 
que l’on prie Dieu, et qu’il exauce. (…)

Être exaucé par rapport à la vie éternelle 
est accordé seulement à celui qui prie 
dans le temple de Dieu. Or on prie dans 
le temple de Dieu quand on prie dans la 
paix de l’Église, dans l’unité du Corps du 
Christ, lequel est constitué de tous ceux 
qui croient en lui, sur la terre entière, 
et c’est pourquoi celui qui prie dans ce 

temple-là est exaucé. Car il prie en esprit et en vérité 
(Jn  4,24), celui qui prie dans la paix de l’Église, non 
dans ce temple qui n’en était que la figure.

Car c’est en figure que le Seigneur chasse du Temple 
ces hommes qui y recherchaient leurs intérêts, c’est-
à-dire qui allaient au Temple pour vendre et acheter. 
Car si ce Temple était figuratif, il est évident que le 
corps du Christ, qui est le vrai temple dont l’autre 
n’était que l’image, contient lui aussi, mélangés, des 
acheteurs et des vendeurs, c’est-à-dire des hommes 
qui recherchent leurs intérêts personnels, et non ceux 
de Jésus Christ (Ph 2,21).



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie 
dominicale de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes
des Apôtres, lorsque la Parole croît, 
lorsqu’elle est féconde, le nombre de 
disciple se multiplie (Ac 6, 7). C’est bien
la Parole de Dieu qui est féconde et qui
se multiplie (Ac 12, 24). Lorsque la Parole 
gagne en vigueur (Ac 19, 20), le monde
et l’Église accueillent le Verbe de Dieu
qui renouvelle tout, qui transforme tout,
qui guérit tout et qui réconcilie toute 
l’humanité dans l’amour du Père.

En vous procurant ce livre, vous apprendrez 
tous les repères essentiels pour l’animation 
cette catéchèse d’adultes qui souhaite 
contribuer à ce que la Parole de Dieu se 
multiplie dans l’Église et dans le monde.

Merci de soutenir l’édition du livre
religieux en vous procurant ce livre
chez votre libraire ou en ligne à novalis.ca. 

Pour découvrir des ressources 
supplémentaires, allez à 
educationdelafoi.ulaval.ca/cbldp/

Yves Guérette
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Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 3, 14-21

14 En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : De même 
que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le 
désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé,

15 afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie 
éternelle.

16 Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas, mais obtienne la vie éternelle.

17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas 
pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde 
soit sauvé.

18 Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui qui 
ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au 
nom du Fils unique de Dieu.

19 Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans 
le monde, et les hommes ont préféré les ténèbres à la 
lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.

20 Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient 
pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient 
dénoncées ;

21 mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, pour 
qu’il soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies 
en union avec Dieu. »
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Autres lectures du jour

Deuxième livre des 
Chroniques
2 Ch 36, 14-16.19-23

Lettre de saint Paul apôtre 
aux Éphésiens
Ep 2, 4-10

14 En ces jours-là, tous les chefs et du peuple 
multipliaient les infidélités, en imitant toutes 
les abominations des nations païennes, et ils 
profanaient la Maison que le Seigneur avait 
consacrée à Jérusalem.

15 Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre 
et sans se lasser, leur envoyait des messagers, car il 
avait pitié de son peuple et de sa Demeure.

16 Mais eux tournaient en dérision les envoyés de 
Dieu, méprisaient ses paroles, et se moquaient de 
ses prophètes ; finalement, il n’y eut plus de remède 
à la fureur grandissante du Seigneur contre son 
peuple.

19 Les Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu, 
détruisirent le rempart de Jérusalem, incendièrent 
tous ses palais, et réduisirent à rien tous leurs objets 
précieux.

20 Nabucodonosor déporta à Babylone ceux qui 
avaient échappé au massacre ; ils devinrent les 
esclaves du roi et de ses fils jusqu’au temps de la 
domination des Perses.

21 Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur proclamée 
par Jérémie : « La terre sera dévastée et elle 
se reposera durant soixante-dix ans, jusqu’à ce 
qu’elle ait compensé par ce repos tous les sabbats 
profanés. »

22 Or, la première année du règne de Cyrus, roi de 
Perse, pour que soit accomplie la parole du Seigneur 
proclamée par Jérémie, le Seigneur inspira Cyrus, roi 
de Perse. Et celui-ci fit publier dans tout son royaume 
– et même consigner par écrit – :

23 « Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : Le Seigneur, 
le Dieu du ciel, m’a donné tous les royaumes de 
la terre ; et il m’a chargé de lui bâtir une maison 
à Jérusalem, en Juda. Quiconque parmi vous fait 
partie de son peuple, que le Seigneur son Dieu soit 
avec lui, et qu’il monte à Jérusalem ! »

04 Frères, Dieu est riche en miséricorde ; à cause du 
grand amour dont il nous a aimés,

05 nous qui étions des morts par suite de nos fautes, 
il nous a donné la vie avec le Christ : c’est bien par 
grâce que vous êtes sauvés.

06 Avec lui, il nous a ressuscités et il nous a fait 
siéger aux cieux, dans le Christ Jésus.

07 Il a voulu ainsi montrer, au long des âges futurs, 
la richesse surabondante de sa grâce, par sa bonté 
pour nous dans le Christ Jésus.

08 C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, et 
par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, 
c’est le don de Dieu.

09 Cela ne vient pas des actes : personne ne peut en 
tirer orgueil.

10 C’est Dieu qui nous a faits, il nous a créés dans 
le Christ Jésus, en vue de la réalisation d’œuvres 
bonnes qu’il a préparées d’avance pour que nous les 
pratiquions.
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R/Que ma langue s’attache à mon palais si je perds ton souvenir ! 
(cf. 136, 6a)

Au bord des fleuves de Babylone
    nous étions assis et nous pleurions,
nous souvenant de Sion ;
aux saules des alentours
nous avions pendu nos harpes.

C’est là que nos vainqueurs
    nous demandèrent des chansons,
et nos bourreaux, des airs joyeux :
« Chantez-nous, disaient-ils,
quelque chant de Sion. »

Comment chanterions-nous un chant du Seigneur
sur une terre étrangère ?
Si je t’oublie, Jérusalem,
que ma main droite m’oublie !

Je veux que ma langue s’attache à mon palais
si je perds ton souvenir,
si je n’élève Jérusalem
au sommet de ma joie.

Psaume 136 (137)
1-2, 3, 4-5, 6

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

Amen

La prière est le plus souvent l’expression 
de l’expérience d’une délicate étreinte. 
Fruit de la visitation mystérieuse de 
l’Esprit Saint qui a murmuré des mots 
nouveaux aux oreilles du cœur, au plus 
intime de l’intériorité.

Prière : expression de l’expérience du 
regard doux et bouleversant de Dieu 
qui croise le nôtre, parfois éteint, à 
l’occasion détourné ou par moment 
vitreux. Regard de Dieu qui rappelle à 
la vie, qui suscite et procure des élans 
devenus impossibles. Regard de Dieu 
qui éveille, réveille et ravive le nôtre. 

Prière : mise à nu de l’âme. Dépouillée 
de ses artifices artificiels, dépossédée 
de ses illusions illusoires, délestée de 
ses impostures d’imposteur, soulagée 
de ses duperies dont elle s’est faite 
dupe, l’âme retrouve son chant, sa 
lumière, son souffle. Elle retourne enfin 
au Jardin premier dont elle aperçoit 
l’Arbre de vie en son centre. Jardin 
intérieur où elle se retrouve en vérité, 
en humilité, en vulnérabilité, mais 
aussi et surtout en toute transparence 
bienheureuse devant son créateur.

Prière : expérience de peu de mots 
et d’espaces de silences pleins, 
rassasiants, nourrissants, vivifiants. 
Expérience de présence au Présent. 
Expérience de respiration dans 
le Souffle divin. Expérience de 
transparence dans la Lumière divine. 
Expérience d’exitance dans la Vie et 
l’Amour de Dieu.

Prière : n’appartenir qu’au Bien-aimé et 
se faire réponse à son Amour. Épouser 
ses mots et les faire siens. 

Yves Guérette
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Échos de la Tradition

Traité de saint Jean Chrysostome (+ 407) sur la Providence
Traité sur la Providence, 17, 1-8 ; SC 79, 224-230.

Lorsque nous célébrons notre maître commun pour 
toutes sortes de raisons diverses, est-ce que nous 
ne le célébrons pas surtout en lui rendant gloire à 
cause de la stupeur qui nous saisit devant la croix, 
devant cette mort maudite ? Saint Paul, à tout propos, 
ne nous montre-t-il pas la mort du Christ comme le 
signe de son amour pour nous ? La mort qu’il a subie 
pour les hommes tels qu’ils sont ? À tout propos, il 
rappelle tout ce que le Christ a fait pour nous secourir 
et nous soulager, et il revient à la croix en disant  : 
Voici comment Dieu a prouvé son amour pour nous : 
alors que nous étions pécheurs, le Christ est mort 
pour nous (Rm  5,8). Et par là, il nous fait entrevoir 
les plus belles espérances en disant  : Si, alors que 
nous étions ennemis, nous avons été réconciliés 
avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, 
une fois réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie 
(Rm  5,10). Et n’est-ce pas pour cela surtout que lui-
même triomphe, s’exalte, bondit et s’envole de joie, en 
écrivant aux Galates : Que la croix de notre Seigneur 
Jésus Christ reste mon seul orgueil (Ga 6,14). Pourquoi 
vous étonner pour cela, si Paul bondit, s’élance et 
triomphe ? Le Christ lui-même, lui qui a supporté ces 
souffrances, appelle le supplice sa «  gloire  ». Père, 
dit-il, l’heure est venue, glorifie ton Fils (Jn  17,1). Et le 
disciple qui a écrit cela disait  : L’Esprit Saint n’avait 
pas encore été donné parce que Jésus n’avait pas 
encore été glorifié (Jn 7,39). Ce qu’il appelle « gloire », 
c’est sa croix. Mais, lorsqu’il voulut nous montrer son 
amour, de quoi parle-t-il ? De ses miracles, de ses 
merveilles, de ses prodiges ? Pas du tout. Ce qu’il met 
en valeur, c’est la croix, lorsqu’il dit : Dieu a tant aimé 
le monde qu’il a donné son Fils unique : ainsi tout ho 
mme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra 
la vie éternelle (Jn  3,16). Et Paul dit encore  : Il n’a 
pas refusé son propre Fils, il l’a livré pour nous tous : 
comment pourrait-il avec lui ne pas nous donner tout 
(Rm  8,32) ? Et lorsqu’il nous invite à l’humilité, c’est 
de là qu’il tire son exhortation  : Ayez entre vous les 
dispositions que l’on doit avoir dans le Christ Jésus : 
lui qui était dans la condition de Dieu, n’a pas jugé 
bon de revendiquer son droit d’être traité à l’égal de 

Dieu ; mais au contraire, il se dépouilla lui-même en 
prenant la condition de serviteur. Devenu semblable 
aux hommes et reconnu comme un homme à son 
comportement, il s’est abaissé lui-même en devenant 
obéissant jusqu’à mourir, et à mourir sur une croix 
(Ph 2,5-8).

Une autre fois, en exhortant à la charité, il revient sur 
ce sujet  : Vivez dans l’amour comme le Christ nous 
a aimés, et s’est livré pour nous en offrant à Dieu le 
sacrifice qui pouvait lui plaire (Ep 5,2).

Et le Christ lui-même a voulu montrer combien la 
croix était sa plus ardente préoccupation, combien il 
chérissait la souffrance : écoutez comment il a appelé 
le premier des Douze, le fondement de l’Église, le 
coryphée du chœur des Apôtres. Celui-ci lui avait dit, 
dans son ignorance : Dieu t’en garde, Seigneur ! Cela 
ne t’arrivera pas ! Jésus répliqua : Passe derrière moi, 
Satan, tu es un obstacle sur ma route (Mt  16,22-23). 
Par l’excès de l’injure et de la réprimande, il montrait 
l’importance majeure qu’il attachait à la croix.



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie 
dominicale de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes
des Apôtres, lorsque la Parole croît, 
lorsqu’elle est féconde, le nombre de 
disciple se multiplie (Ac 6, 7). C’est bien
la Parole de Dieu qui est féconde et qui
se multiplie (Ac 12, 24). Lorsque la Parole 
gagne en vigueur (Ac 19, 20), le monde
et l’Église accueillent le Verbe de Dieu
qui renouvelle tout, qui transforme tout,
qui guérit tout et qui réconcilie toute 
l’humanité dans l’amour du Père.

En vous procurant ce livre, vous apprendrez 
tous les repères essentiels pour l’animation 
cette catéchèse d’adultes qui souhaite 
contribuer à ce que la Parole de Dieu se 
multiplie dans l’Église et dans le monde.

Merci de soutenir l’édition du livre
religieux en vous procurant ce livre
chez votre libraire ou en ligne à novalis.ca. 

Pour découvrir des ressources 
supplémentaires, allez à 
educationdelafoi.ulaval.ca/cbldp/

Yves Guérette
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